
Le salut aujourd’hui 

Dieu nous associe à ce salut, apporté par le Christ 

dans le monde, pour l’éternité. En recevant le par-

don des péchés par le sacrement de réconciliation, 

en communiant au Corps et au Sang du Christ lors 

de la messe, Dieu nous rend à la vie, afin que nous 

soyons à nouveau capables de porter du fruit, d’ai-

mer, même ceux qui sont difficiles à aimer; de gar-

der l’espérance même dans les épreuves et l’adver-

sité et d’avoir la foi, même lorsque nous pourrions 

douter et ne voyons pas l’œuvre de Dieu dans nos 

vies. Tout ceci s’accomplit par les sacrements    

reçus en Église et est rendu possible grâce à la for-

ce reçue de l’Esprit Saint.      
         Roselyne Dupont-Roc, bibliste  

Marc 10,17-30 

17 Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses genoux, lui de-

manda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage ? » 

18 Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon Dieu seul.  

19 Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas d’a-

dultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à person-

ne, honore ton père et ta mère. » 

20 L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai observé depuis ma jeunesse. » 

21 Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, 

vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, 

suis-moi. » 

22 Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de grands biens. 

23 Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à 

ceux qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 

24 Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. Jésus reprenant la parole leur dit : 

« Mes enfants, comme il est difficile d’entrer dans le royaume de Dieu ! 

25 Il est plus facile à un chameau de passer par le trou d’une aiguille qu’à un riche d’en-

trer dans le royaume de Dieu. » 

26 De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : « Mais alors, qui 

peut être sauvé ? » 

27 Jésus les regarde et dit : « Pour les hommes, c’est impossible, mais pas pour Dieu ; 

car tout est possible à Dieu. » 

28 Pierre se mit à dire à Jésus : « Voici que nous avons tout quitté pour te suivre. » 

29 Jésus déclara : « Amen, je vous le dis : nul n’aura quitté, à cause de moi et de l’Évan-

gile, une maison, des frères, des sœurs, une mère, un père, des enfants ou une terre 

30 sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple : maisons, frères, sœurs, mères, en-

fants et terres, avec des persécutions, et, dans le monde à venir, la vie éternelle. 

     - Acclamons la Parole du Seigneur 
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«  Mais alors, qui peut être sauvé ? » 



  
  

 

Mc 10,17-30  L'homme riche  
« Qui peut être sauvé ? » se demandent les disciples qui viennent d’entendre la sentence de Jésus sur les riches. Et 

nous, qui avons pu venir à Tamié, nous nous sentons peut-être concerné par cette question, car même si nous n’avons 

pas beaucoup de moyens, nous avons pu venir ici en voiture, nous avons la sécurité de la nourriture, de la santé, de 

l’éducation en notre pays d’Occident, qui attire tant de pauvres. 

La figure emblématique et émouvante de cet Evangile, qui captive nos regards aujourd’hui, est celle de cet homme 

riche que nous avons vu accourir et tomber à genoux en s’écriant : « Bon maître, que dois-je faire pour avoir la vie 

éternelle en héritage ? ». Et nous avons entendu la réponse de Jésus, qui se décline en 3 exigences successives et pro-

gressives : exigence morale, exigence écologique, exigence évangélique. 

 

1. Est sauvé celui qui vit selon les exigences morales 
Jésus ne connaît pas cet homme qui est à genoux devant lui et paraît sincère. Il lui donne une première réponse 

conforme à sa foi juive : suivre les exigences morales de sa religion, la pratique des commandements de Dieu. Et il est 

heureux de constater que cet homme est digne de la vie éternelle. Peut-être est-ce aussi notre cas de nous sentir en rè-

gle sur le plan individuel, et nous en sommes heureux. Pourtant, cette interpellation de Jésus sur les droits et devoirs 

fondamentaux de l’être humain ne peut nous laisser tranquille si nous nous plaçons sur le plan collectif : questions de 

la bioéthique, de la probité des hommes politiques, de la radicalité des religions, du cléricalisme avec ses abus de pou-

voir et ses abus sexuels… au point de nous en donner parfois la nausée ! Mais pouvons nous nous laver les mains et 

dire que nous n’y sommes pour rien, que nous n’y pouvons rien ? Nous pouvons reprendre à notre compte, dans une 

instante supplication, la prière d’ouverture, où nous avons demandé à Dieu de nous accompagner de sa grâce pour être 

« attentifs à faire le bien sans relâche », par la réflexion, le dialogue, la prière. 

 

2. Est sauvé celui qui vit selon les exigences écologiques 
Jésus perçoit que l’homme à genoux devant lui est un homme riche, non seulement en vertus, mais aussi en argent. 

Aussi, lui ayant montré du regard qu’il l’appréciait, qu’il l’aimait, il lui propose une nouvelle exigence – qui n’était 

pas dans la Loi juive – pour obtenir un « trésor dans le ciel » : vendre ses biens et les donner aux pauvres. C’est là que 

l’homme qui nous paraissait parfait va achopper, car l’argent est pour lui en définitive plus important que Dieu, il est 

devenu une idole. Cela peut nous étonner, car déjà les sages et les philosophes avaient un détachement exemplaire sur 

ce point. Dans la 1ère lecture, nous avons entendu Salomon exprimer son désir de la Sagesse qui surpasse tout l’or et 

l’argent du monde. Aujourd’hui, des millions de personnes vivent par choix une sobriété heureuse, pour des raisons 

d’écologie humaine et environnementale. Pour des raisons d’équité entre enfants de Dieu, les Apôtres et les premiers 

chrétiens se détachaient de leurs biens pour les partager entre tous. Des gouverneurs et des rois exemplaires, comme 

saint Louis en France, ont su se mettre au niveau des pauvres. Des évêques au XXe siècle, au moment du concile Va-

tican II ont même fait un pacte pour vivre la pauvreté évangélique qui leur permettrait d’annoncer l’Evangile. Parmi 

eux, nous pouvons citer Mgr Oscar Roméro et Paul VI que notre pape François canonise en ce jour même. Et en cette 

semaine consacrée à la mission, le pape a indiqué le style du missionnaire qu’il souhaitait : qu’il pratique la sobriété et 

la pauvreté. Voilà qui rejoint bien la 2e exigence de Jésus vis-à-vis de l’homme riche. 

 

3. Est sauvé celui qui vit selon les exigences évangéliques 
L’homme à genoux a-t-il entendu la fin de la phrase de Jésus, cet appel, cette prédilection qu’il lui manifestait en l’ap-

pelant à le suivre ? Il semble que cet homme est déjà ailleurs, perdu dans ses soucis financiers, ou peut-être théologi-

ques… La Parole « vivante », « énergique » de Jésus a tranché dans le vif, et l’homme s’en va… Saint Paul rencontre-

ra beaucoup de Juifs qui refuseront de croire en Jésus car enfermés dans la pratique de la Loi, et il s’efforcera à mainte 

reprise d’expliquer dans ses lettres que la vie éternelle ne s’obtient pas par la seule observation de la Loi, mais par la 

foi en Jésus Christ. L’héritage que veut obtenir l’homme à genoux n’est pas la récompense d’un perfectionnisme or-

gueilleux, mais le fruit mûr d’un amour ! Jésus a dit qu’il fallait devenir comme des petits enfants pour entrer dans le 

Royaume de Dieu, car « pour les hommes, c’est impossible d’être sauvé, mais pas pour Dieu ». Dieu a fait tout le tra-

vail en nous envoyant son Fils né de Marie, et en prenant sur lui notre péché sur la Croix. C’est bien ce que nous rap-

pelons et revivons maintenant, comme le dira la prière sur les offrandes : « Que cette liturgie célébrée avec amour 

nous fasse passer à la gloire du ciel ». Et encore, la prière de conclusion : « Dieu Souverain… rends-nous participants 

de la nature divine, puisque tu nous as faits communier au Corps et au Sang du Christ. » A Laudes, nous chantions 

joyeusement : « Chantez aujourd’hui l’indicible merveille : Christ est ressuscité ! Et l’homme découvre, s’il se perd en 

lui, une vie nouvelle ». 

Frère Gaël, abbaye de Tamié  


